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Les commentaires de la presse françaises mercredi 9 novembre sur les violences urbaines qui se poursuivent en France.
LA PRESSE DE LA MANCHE - Jean Levallois

"La société française a un urgent besoin
 de redevenir une communauté qui rassemble
 ses forces, qui regroupe tous ses enfants, pour qu'ils reprennent leurs places, redeviennent acteurs, chacun à son niveau et avec son talent.

Pour cela, il faut se sentir accueilli, être partie prenante
 d'une société sans doute imparfaite, mais en mouvement. Il s'agit de redonner à chaque personne la place à laquelle elle a légitimement droit et s'atteler
 tous ensemble à la recherche du vrai progrès, qui n'est pas qu'économique, même s'il faut bien produire des richesses pour pouvoir les distribuer. La crise des banlieues est une illustration terrible de l'échec d'une mutation qui a manqué sa cible. Car il n'y a de progrès qui vaille qu'au service des hommes et des femmes de notre temps et de celles et de ceux qui viendront après nous". 
L'HUMANITE - Patrick Le Hyaric

"Nous partageons la colère, l'exaspération
 d'une jeunesse sacrifiée sur l'autel
 du marché capitaliste. Comme elle, nous ne supportons plus les insultes, les humiliations, les contrôles incessants de la police, les délits de faciès
. Nous ne supportons plus l'exclusion à l'école, au travail ou à un logement de qualité. Nous ne supportons plus cette misère, cette pauvreté, ce chômage
 de masse, cette précarité, qui sont autant de violences quotidiennes faites aux jeunes depuis plus de vingt ans. (...) Mais, disons-le franchement, la méthode choisie par certains pour exprimer cette révolte est la pire qui soit. (...) La bonne méthode c'est d'impulser un vaste mouvement démocratique de dialogue, de confrontations d'idées pour construire une union populaire suffisamment puissante afin de jeter les bases d'une nouvelle société respectueuse des individus, promouvant la justice et la solidarité.

C'est précisément ce que redoutent
 et refusent le pouvoir de droite et les tenants
 de l'argent roi.
(...) Ce n'est pas le couvre-feu
 qu'il faut décréter mais l'état d'urgence sociale". 
L'INDEPENDANT DU MIDI - Bernard Revel 

"Couvre-feu, état d'urgence, on en est donc arrivé là. La France donneuse de leçons, qui s'affiche en modèle pour les autres démocraties, qui a fait des droits de l'Homme sa spécialité, la France Black Blanc Beur
 de 1998, championne du monde de l'intégration, n'est donc que le masque de beauté d'un visage inquiétant.

Quelle ironie ! Au moment où le Premier ministre le plus lyrique de son histoire la fait vibrer aux simples mots de République et de grandeur, elle se révèle telle qu'elle est : un pays cultivant les inégalités et rongé
 par le racisme. Les grands mots n'y peuvent rien. Plus que jamais, c'est Coluche
 qui a raison : "les Français sont tous égaux mais certains sont plus égaux que d'autres". Le réveil est brutal. Il peut être bénéfique si personne ne vient plus mettre le couvre-feu sur nos consciences". 
LA CROIX - Dominique Quinio

"Comment sera appliqué ce couvre-feu : avec parcimonie ou largement ? Difficile de prédire s'il ramènera les plus jeunes des casseurs à la maison ou s'il excitera davantage des émeutiers prompts
 à voir dans toute forme d'interdit une agression. [image: image1.png]



L'annonce veut surtout rassurer les habitants des quartiers sensibles
, en première ligne face aux violences urbaines, et ceux qui suivent de loin, dans le calme de leurs centres-villes ou de leur campagne, des événements inquiétants. La responsabilité des gouvernants - c'est là sa complexité - vise à conforter les uns sans provoquer les autres. Du coup, les nombreuses propositions annoncées pour revivifier ces cités trop délaissées
 risquent de passer au second plan, alors qu'elles balaient
 des domaines essentiels : l'éducation, le logement, l'emploi". 

L'EST REPUBLICAIN - Pierre Taribo

"Pour Dominique de Villepin, il y a un problème de lisibilité et de trajectoire politique. D'un côté il instaure l'état d'urgence. De l'autre, il tient un discours de rattrapage
, dans lequel il répare tout ce que son gouvernement a détruit ou oublié de voir. Mais il manque à son programme quelque chose d'immédiatement visible.

D'ailleurs, tout se passe comme si le Premier ministre découvrait brutalement la question des banlieues. Pour y répondre sous la pression des événements, il bâtit
 en toute hâte
 un programme qui risque de rester un songe
 creux
, si derrière sa feuille de route
, il n'y a pas des moyens et des réformes en profondeur pour coller à la réalité dans des secteurs "ghettoisés ", où des jeunes, au paroxysme du nihilisme, défient
 l'Etat". 


LE COURRIER PICARD - Jean-François Montémont

"Le recours à l'état d'urgence pour lutter contre la contagion des banlieues est un acte si fort qu'il ne peut que nous interpeller quand ce n'est pas nous sidérer
. C'est peu de dire qu'il fallait être bien démuni
 - en être arrivé donc au constat qu'il y avait absence d'alternative - pour être obligé d'aller chercher dans les noires catacombes de l'histoire contemporaine une loi d'exception. (...) N'est-ce pas aussi ravaler
 notre République au rang d'État policier subalterne, incapable de se faire entendre autrement qu'en brandissant
 les armes de la répression? (...) Nombreux sont ceux qui estiment que nous assistons ici et maintenant à une véritable crise de régime et à l'agonie d'un modèle éreinté
". 


� un besoin = une nécessité


� rassembler = réunir


� être partie prenante = être intégré, être responsabilisé


� s'atteler à = commencer


� l'exaspération = l'irritation


� sur l'autel de (sens figuré) = à cause de


� le délit de faciès = l'accusation raciste liée à la couleur de la peau du visage 


� le chômage = l'absence de travail


� redouter = craindre, appréhender


� les tenants = les partisans, les adeptes


� le couvre-feu = l'interdiction de sortir dans la rue


� Black Blanc Beur = l'équipe de France de football comprend des Africains noirs, des Européens blancs et des fils de l'immigration maghrébine


� être rongé = être malade


� Coluche était un humoriste, fondateur des "Restos du Cœur", pour les personnes pauvres


� prompt = rapide


� sensible = difficile, chaud


� délaisser = abandonner


� balayer = concerner


� le rattrapage = la récupération


� bâtir = construire


� la hâte = la précipitation


� un songe = un rêve


� creux = vide


� la feuille de route = le programme


� défier = affronter, provoquer


� sidérer = surprendre, stupéfier


� démuni = pauvre (en idées)


� ravaler = rabaisser


� brandir = montrer


� éreinté = fatigué, épuisé
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